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St Georges :
Sainte Germaine

Giverville :
Congrès de charité

Lieurey :
La foi de nos ainés

Montfort :
Puiser l’eau à la source

C’est par cet appel que je suis arrivé parmi vous
depuis le mois de Septembre 2021.
Oui aller proclamer, partager et semer la joie de
l’Evangile.

Nous avons vécu des moments intenses de célébrations,
de prière, de partage, de visites, de rencontres, d’amitié,
de fraternité dans le respect et dans l’amour en
parcourant les 29 églises de notre Paroisse Montgeoly

sans oublier les visites à nos différents maires et aux personnes âgées et malades.
Ceci me rappelle la question du docteur de la loi à Jésus : « Qui est mon prochain ? »
Luc 10,25-37.
Pour moi, le prochain c’est vous toutes et tous sans distinction : vous qui m’avez accueilli
et avec qui j’ai essayé de marcher dans la synodalité.

J’ai appris beaucoup de vous et je suis fier de
vous. Merci et soyez assurés de mes prières.
Nous sommes devenus frères et sœurs. J’ai
trouvé des mamans et des papas. Je suis adopté
par vous.
Je vous remercie de m’avoir accueilli et
accepté. Merci de votre générosité, simplicité
et attention et de l’amour du travail et du
service bien accompli. Le Seigneur vous le
revaudra.
Je vous quitte pour répondre à ce même
appel : « Allez au Neubourg et dans le monde… »
Partir c’est mourir un peu, mais s’en aller pour chercher Dieu c’est trouver la vie.
Je vous quitte mais vous êtes dans mon cœur. Priez pour moi.
Bonne chance et bonne continuation à la nouvelle équipe.
Soyez tous assurés de mes prières.
Je vous aime.

« Allez dans le monde entier, proclamez l’Evangile »
 Marc 16,15-20

Père Benoît ADOU



Bazoques
Boissy-Lamberville

Giverville
Le Favril
Morsan

Le Mesnil-Saint-Jean

Huguette Mordant : 02 32 46 30 71

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Josette Courtin : 02 32 45 97 67
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On l’attendait vraiment. Il est arrivé, le beau jour du soixante-
quinzième anniversaire de l’union diocésaine des confréries de Charité.

En  ce dimanche du 15 mai est
conviée à Giverville la totalité
des confréries de Normandie
dans le magnifique décor de la
perspective du château,
véritable cathédrale de verdure
prêtée généreusement par les
nouveaux propriétaires.

C’est la fête !

Une fête pour tous les « charitons » et « charitonnes » présents, une fête
pour la très nombreuse assistance, une fête pour notre évêque Monseigneur
Nourrichard qui en assure la présidence.

Humilité de toutes ces tâches assurées par quelques bonnes volontés de
la paroisse qui – avec enthousiasme – avec générosité – avec
persévérance – ont permis la réussite de la journée sans en attendre
remerciements ou reconnaissance !

Humilité du dévouement, permettant le plaisir du savoureux repas servi
aux participants. Ah, ce calva du trou normand, offert par cette
paroissienne de Giverville !

Humilité du rangement précipité et efficace du désordre succédant aux
réjouissances, juste avant l’arrivée d’une tornade qui fera tomber de
lourdes branches des tilleuls qui formaient la majestueuse voûte du lieu
de la cérémonie…

Un grand merci, bien sûr, à toutes
les confréries participantes.
Un merci plus grand encore à
tous ces humbles dévouements.
Et bravo, bravo à Montgeoly qui
abrite les champions du concours
de tintenelles !

Humilité, vertu cardinale de cet engagement des Charités au service
de ceux qui sont dans le deuil : on peut être heureux de l’exemple de
désintéressement donné par la paroisse de Montgeoly !

Oui, la Charité est en toute fin
victorieuse.
            Claude Michon

L’exposition dans l’ancienne école du village

La procession d’ouverture

Les heureux gagnants du concours des tintenelles Monseigneur Christian Nourrichard
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Epreville en Lieuvin
Heudreville en Lieuvin

La Noë Poulain
La Poterie Mathieu

Lieurey
Noards

Christophe Brida : 06 14 95 11 07

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Sylvaine Chantillon : 02 32 42 21 68

Le Christ accueillait tous les malades.

L’Eglise, en signe de cet amour, est
présente auprès des personnes malades,
âgées, handicapées, isolées ou fragilisées
et l’évêque confie aux membres de
l’équipe du SEM ( Service Évangélique
des Malades ) la mission d’être les témoins
de l’amour du Christ et de sa sollicitude au
sein de chaque communauté paroissiale.
Le SEM a aussi en charge la visite des
résidents des maisons de retraite locales et
des personnes en établissements de soins
privés, quand il n’existe pas d’aumônerie
spécifique.

C’est dans ce cadre que deux personnes de l’équipe SEM de la
paroisse Montgeoly animent à la guitare la messe qui a lieu chaque 1er

jeudi du mois à la maison de retraite de Lieurey « La Marpa ». Cette
maison héberge 20 résidents et une douzaine de personnes participent
à la messe. Elles attendent ce rendez-vous mensuel avec impatience et
sont heureuses de pouvoir vivre cette eucharistie sur leur lieu de vie.
C’est aussi pour l’équipe du SEM une grande joie de retrouver les
résidents et de prendre un moment avec eux pour échanger, donner
des nouvelles de la paroisse. Plusieurs résidentes ont été très actives
sur leur paroisse et sont contentes d’avoir des informations. Elles
restent ainsi pleinement en lien avec la paroisse Montgeoly et nous
soutiennent par leur prière.

La messe de la MARPA n’est pas réservée aux seuls résidents, chaque paroissien est le bienvenu s’il souhaite venir.
    Thérèse Labanowski

Adapter le Patrimoine ?
Non, nos églises ne sont pas des musées…
Ce sont des lieux de vie spirituelle où la rencontre avec le Christ est
proposée à tous.
Notamment lors de grands événements de nos existences.
Le dernier adieu, par exemple. Celui que nos frères et sœurs des
confréries de Charité accompagnent bien souvent…
Ce n’est pas toujours facile dans nos églises tellement chargées de
souvenirs précieux.
Un exemple récent : la Commission d’Art Sacré a été sollicitée il y a
quelques semaines pour un avis éclairé à la Poterie-Mathieu. Il était
question de faciliter la manutention du cercueil dans l’étroit passage de
l’entrée du chœur, rétréci par de vénérables stalles participant à la
beauté de cette église. Comment préserver le recueillement et la
dignité de la cérémonie si la procession des funérailles et la liturgie de
nos temps sont incompatibles avec l’agencement historique ?
Ce type de questionnement se présente régulièrement dans des
circonstances diverses.
Préserver tout en adaptant, défi passionnant !
Pour que vivent nos églises par une piété toujours renouvelée.

Claude Michon

Les animatrices du SEM

Les résidents participent activement

Le chœur  de la Poterie Mathieu
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Appeville dit Annebault
Condé sur Risle

Ecaquelon
Freneuse sur Risle

Glos sur Risle
Illeville sur Montfort
Montfort sur Risle

Pont Authou
Saint Philbert sur Risle

Thierville

Jean-Christophe Brard : 02 32 56 17 10

Ghislaine de Durfort : 06 30 38 41 77
Gwenaëlle Surée : 06 49 24 65 22

Maryse Lemesnager : 06 15 49 63 59

Comme tout le monde le sait, le patron
de l’église d’Appeville-Annebault est
Saint André. On peut alors se poser la
question de pourquoi on trouve un
tableau de Sainte Marguerite à
l’intérieur de l’église avec des
inscriptions de reconnaissance ou de
demande de guérison griffonnées sur le
mur autour ?
La réponse à cette dévotion se trouve dans
l’histoire d’Appeville, où au 13e siècle,
une maladrerie dédiée à Sainte Marguerite
a été construite dans la vallée, non loin de
l’église en allant vers Corneville, sur un
fief appelé l’Ortier et près d’une source, la
« Fontaine-aux-Malades ».

Le belle statue de Sainte Marguerite

Avec l’arrivée de la lèpre en Europe, la nécessité d’éloigner les malades du reste de la population pour éviter la
contagion mais aussi pour pouvoir les prendre en charge et les soigner, est vite devenue une priorité. En réponse, de
nombreuses maladreries, ou léproseries comme on les appellerait maintenant, ont vu le jour, tenues par des religieux.

Les cas de lèpre devenus rares en France dès la fin du 14e siècle, les maladreries ferment, sont désertées ou deviennent
des lieux pour soigner les victimes de la peste, pour accueillir des infirmes et des pauvres ou des pèlerins, ce qui fut
probablement le cas de Sainte Marguerite de l’Ortier. La tradition, racontée par Mme Philipe Lemaitre dans le bulletin
monumental n° 22 de 1854, voulait que les habitants d’Appeville aient attribué la disparition de la lèpre à
l’intercession de sainte Marguerite et aux eaux pures de la Fontaine-aux-Malades, faisant de l’ancienne léproserie un
lieu de pèlerinage et de dévotion.

A la fin du 17e siècle, la léproserie de l’Ortier est réunie par
ordonnance de Monseigneur Colbert à l’hôpital d’Harcourt.
L’ordonnance stipule même que la chapelle peut être démolie et les
matériaux utilisés pour les bâtiments d’Harcourt.  Sans parler de
démolition, cette décision a sonné le glas de la chapelle qui, en 1691,
est décrite comme en « mauvais état » et puis vers 1717 comme « toute
abandonnée ».

Cent ans plus tard, le souvenir de la dévotion à Sainte Marguerite était
encore vif dans les mémoires des habitants d’Appeville et M le Curé de
l’époque a voulu restituer le pèlerinage d’autrefois. Mais comment
faire sans chapelle et sans fontaine, elle aussi perdue dans les brumes
du passé ?

La solution se trouvait dans le cimetière, le caveau des anciens seigneurs
d’Annebault abandonné et vide depuis longtemps. Un bassin a été creusé sur tout le
longueur pour accueillir les eaux de source qui coulent à travers le cimetière, un
escalier ajouté pour faciliter l’accès et une niche préparée pour recevoir une statue de
Sainte Marguerite. Le tour était joué et le pèlerinage a repris sa place dans la vie du
village le jour de la Sainte Marguerite, le 20 juillet.

200 ans après, réactivé une fois de plus avec une belle statue de Sainte Marguerite
offerte par la charité d’Appeville, le pèlerinage fait toujours partie de la vie
paroissiale !
Les traces de la chapelle et de la source originelle sont toujours visibles sur les cartes
de la région où nous trouvons deux côtes en face de l’église de Condé-sur-Risle,
l’une s’appelant « côte de l’Ortier » et l’autre « côte de la Fontaine aux Malades ».
                 Helen Nisseron

La procession vers la source

La source dans le cimetière



5

Saint Benoît des Ombres
Saint Christophe sur Condé

Saint Etienne l’Allier
Saint Georges du Vièvre
Saint Grégoire du Vièvre

Saint Martin Saint Firmin
Saint Pierre des Ifs

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

La tribune de l’église

Il est des événements qui se répètent
chaque année, et qui, chaque année, sont
toujours vécus avec bonheur.
Il en est ainsi du pèlerinage en l’honneur
de sainte Germaine de Pibrac, qui se
déroule tous les ans à la mi-juin.  Ce
pèlerinage, bien qu’il soit vieux d’à peine
50 ans, (ce qui, à l’aune de tous les
pèlerinages que compte la chrétienté,
n’est pas grand-chose) fait vraiment
partie des traditions de notre paroisse.
Inauguré par l’abbé Louis Corbet, qui

anima la vie spirituelle du Vièvre pendant près de trente ans, ce petit
pèlerinage a pour particularité de marquer la fin de l’année catéchétique.
Ainsi donc, ce sont tous les enfants catéchisés sur notre paroisse qui font
vivre cet événement, sous la conduite bienveillante de leurs catéchistes.

Au dire d’un ancien curé de la paroisse, un pèlerinage se fait avec les
pieds. Pour la sainte Germaine, c’est bien ainsi qu’il se fait ! Et pour
cause, les pèlerins, petits et grands, marchent sur une distance de quatre
kilomètres. Partant de l’église de Saint-Georges-du-Vièvre en début
d’après-midi, ils traversent la belle campagne du Vièvre pour gagner une
autre église, celle de Saint-Grégoire. En route, trois étapes permettent de
faire une pause bienvenue, et qui est aussi l’occasion pour les catéchistes
de relater l’histoire de la bienheureuse qui est à l’honneur en ce jour.
Tâche on ne peut plus facile pour les catéchistes qui n’ont pratiquement
rien à dire : En effet ce sont les enfants eux-mêmes qui relatent les hauts-
faits et les miracles de la vie de sainte Germaine. Après plusieurs
pèlerinages, leurs esprits, édifiés par la vie sainte de la petite bergère de
Pibrac, ne pouvaient que la garder en mémoire.

« Un Pèlerinage se fait avec les pieds ! »

Au terme de la route, les enfants se sont rassemblés, dans un premier temps sous le préau de
l’école de Saint-Grégoire-du-Vièvre ( aimablement prêté par la municipalité ) où une petite
collation leur a été offerte afin de refaire leurs forces. Ainsi restaurés, nos petits pèlerins se sont
ensuite rendus à l’église paroissiale pour la dernière étape de ce pèlerinage : la célébration de la
messe.
Entrant en chantant dans l’église, les enfants ont pu déposer en signe de vénération leurs fleurs
au pied de la relique de sainte Germaine qui reposait déjà sur un tapis de roses fraîches. Cet
hommage floral est aussi une évocation du beau miracle
du pain transformé en fleurs qu’à vécu sainte Germaine :
Un jour qu’elle avait pris du pain pour le donner aux
pauvres, sa belle-mère, véritable marâtre, l’accusa d’avoir
volé ce pain, et se mit à courir après elle afin de la
confondre et de la battre. Elle parvint sans peine à rattraper

la pauvre Germaine, qui était infirme de naissance, mais quand elle ouvrit le tablier
de la jeune fille, ce n’est plus du pain qu’elle y trouva, mais des fleurs, de belles
roses fraiches, alors qu’on était en plein hiver. Voilà bien un haut-fait de Dieu
propre à marquer les enfants, et à leur rappeler qu’Il récompense toujours la vertu.
Une fois la messe et la vénération de la relique terminées, les enfants ont pu regagner
leurs familles, heureux d’une si belle journée. Nous avons beaucoup à apprendre
de nos enfants, aussi, que ceux qui ne connaissent pas sainte Germaine viennent
nombreux au pèlerinage de 2023, pour apprendre de la bouche même des enfants
la vie édifiante de cette chère sainte.         Damien Beuriot

Le reliquaire de Ste Germaine

« Un pèlerinage se fait avec les pieds »

Une étape pour prier

L’arrivée à l’église
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Baptême, Première Communion et Confirmation :
Pourquoi l’Église ne parle plus de la Profession de Foi ?

Quelques réponses du Père ADOU

Le cheminement avec les enfants et jeunes dans la catéchèse.

L'effet du sacrement de la confirmation est l'effusion spéciale de l'Esprit Saint,
comme cela a été accordé aux Apôtres le jour de la Pentecôte (Ac. 2, 1-11) , qui
nous donne une force spéciale pour répandre et défendre la foi en paroles et en
actes en tant que véritables témoins du Christ ; pour confesser le nom du Christ
avec audace et pour ne jamais avoir honte de la croix.

Néanmoins pendant plusieurs années, le diocèse a introduit avant la confirmation
la profession de foi qui n’est pas en soi un sacrement. Après quelques années
d’expérience, cette cérémonie intermédiaire entre la première communion et la
confirmation, a été omise cette année pour faire place à l’administration du
sacrement de la Confirmation : signe sacré institué par Jésus qui donne la
sanctification.

Une des étapes du cheminement catéchétique c’est l’initiation chrétienne :
baptême, confirmation, communion.

Cette année, dix-huit de nos jeunes ont été imbibés du don de ce sacrement après
une retraite intense aux Essarts.
Bravo à nos animateurs. A nos jeunes, félicitations !

Nouvelle équipe
       presbytérale
A partir du 1er septembre, nous accueillerons une
nouvelle équipe presbytérale.
Trois prêtres de la Société Jean-Marie Vianney
viendront nous rejoindre :
Père Vincent Siret, curé de Montgeoly et de Notre-
Dame-Risle-Seine
Père Philippe Caratgé, prêtre coopérateur
Abbé Jimmy Faucillers, prêtre coopétateur

Nous leur souhaitons une longue et heureuse mission
chez nous !

Les confirmations à Bourg-Achard Une partie de nos confirmés

Les confirmations à Bourg-Achard

De gauche à droite : Père Philippe Caratgé, Père Benoît,
Père Vincent Siret et Abbé Jummy Faucillers
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Imaginez la joie de notre Père Benoît en arrivant chez nous de
retrouver le visage familier et aimé d’un prêtre qu’il a connu
dans sa jeunesse en Côte d’Ivoire.
Ce visage familier, c’est celui du père Philippe Besnard actuellement
en retraite très active à Cormeilles mais qui était dans les années 80
en Côte d’Ivoire comme prêtre Fidei Donum, c’est-à-dire envoyé par
l’évêque en mission à l’étranger.

Ordonné en 1963, Père Besnard a entendu parler de l’aventure Fidei Donum pendant une retraite à Lisieux,
prêché par le Père Guy Gilbert. Au retour de la retraite, il en a soufflé l’idée à Mgr Gaillot qui l’a trouvé bonne, et
il est parti pour la Côte d’Ivoire et le diocèse d’Abengourou en 1987.
Affecté à la paroisse Saint André de Bougouanou, il avait 30 villages à sa charge, dont Kangandissou, le village
natal du Père Benoît. Les difficultés d’un terrain difficile à parcourir, surtout pendant la saison des pluies, furent
largement compensées par le respect et l’attention que ses ouailles lui témoignaient.

Père Benoît faisait partie, à l’époque, du groupe vocationnel de la
paroisse. Le passage des prêtres Fidei Donum lui a laissé une
impression inoubliable « Ces prêtres étaient tout pour nous. Ils
étaient des saints hommes. » Ils étaient aussi source de beaucoup
de vocations. Douze des jeunes qui faisaient partie de ce groupe au
temps du Père Besnard sont devenus prêtres.

« Ces prêtres étaient tout pour nous. Ils étaient des saints hommes. »

De ces cinq années passées là-bas, Père Besnard garde des souvenirs
heureux de jours de fête où ses paroissiens dansaient et chantaient dans
l’église ; de visites dans les villages où son rôle n’était pas tant
d’annoncer qu’il y avait un Dieu mais qu’il y avait un Dieu bon ; de
rencontres avec les « Chefs Chrétiens », en particulier Joseph et Marie
partis travailler au Burkina Fasso, convertis au catholicisme et revenus
dans leur village répandre la Bonne Nouvelle.

Des souvenirs qu’il revit avec grand plaisir en compagnie du Père Benoît !

Helen Nisseron

Père Philippe Besnard et Père Benoît Adou

Les souvenirs du Côte d’Ivoire

Père Besnard dans son jardin à Cormeilles

Quelques uns des prêtres qu’il a suivi
Père Benoît et Père Besnard retrouvent des

têtes connues dans les photos



Saint Laurent de Rome, martyr
On le fête le 10 août

Laurent vient de laurier. Les couronnes de victoire sont tressées
de lauriers.

Né vers 210-220 en Espagne à Huesca (Aragon), il devient le
premier diacre du pape saint Sixte II et gardien des biens de
l’Eglise. En 258, l’empereur Valérien prend un édit de
persécution interdisant le culte chrétien. Le pape et ses diacres
sont arrêtés et mis à mort sauf Laurent qui doit donner les

trésors de l’Eglise et a obtenu trois jours pour les rassembler. Il recherche  alors tous les malheureux qu’il a
aidés, pauvres, infirmes, aveugles… et les présente au préfet de Rome en disant : « Ce sont là les trésors éternels
qui ne diminuent jamais mais qui s’accroissent. » Furieux ce dernier le condamne à être brûlé à petit feu sur un
lit de fer d’où Laurent s’exclame : « Je suis assez rôti de ce côté, faites moi rôtir de l’autre ! »
Laurent remporte la victoire dans son martyr le 10 août 258.
Saint Augustin écrira : « Le feu matériel brulait le corps du bienheureux Laurent, mais l’amour intérieur du
Sauveur dont son cœur était enflammé adoucissait l’ardeur extérieure. »

Sont fêtés avec Laurent : Enzo, Lars, Laure, Laurel, Lauren, Laurence, Loren, Lorenzo, Loriane, Loric, Loris…

Noémie Mainguet

Votre paroisse est aussi disponible sur
Instagram et Facebook : tenez-vous au

courant de tout ce qui se passe à Montgeoly
@paroissemontgeoly

Je veux soutenir « La Montgeolyenne »
Je fais un don de : ……€ à l’ordre de

Association Diocésaine Paroisse Montgeoly
à l’adresse suivante :

« La Montgeolyenne »
14, rue Saint Pierre

27290 Montfort-sur-Risle 18h30 et 19h00


